BE'RGOEING, 

Député  de  la  Gironde  , & Membre 
de  la  Commiffion  des  Douze  , ■ 

A SES  COMMETTANS, 

El  à tous  Us  Citoyens  de  la  République. 

français, 

S’IL  (sft  une  penfée  affligeante  pour  l’huma- 
nité , c’eft  celle  qui  reprélente  chez  une  nation 
éclairée  & jufte , l’innocence  opprimée  par  le 
crime  , l’homnie-de-bien  frappé  par  le  cou- 
pable au  ^^rxflêmedu  fanûuaire  des  Loix! .. 
Et , pouilBi , voilà  le  tableau  hideux  dont 
notre  mal^reufe  Patrie  étonne  aujourd’hui 
le  monde  ! 

Oui , Français  , vingt-neuf  de  vos  Man- 
dataires ont  été  décrétés  d’arreftation  : non 
t^u’on  ait  allègue  aucun  délit  conti  eux  ^mais^ 
parce  qu’une  Fadion  l’a  voulu  ; parce  qu’elle 
l’a  demandé  au  nom  de  la  hache  parricide 
levée  fur  la  Convention  Nationale. 

Ainfi , cette  Faétîon  compofée  de  tous  lès 
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genres  de  corruption  poffible*;  c’eft-à^dire  , de 
ces  hommes  qui  > au  deux  Septembre , immo- 
lèrentdix  mille  viâimes,  dont  ils  avoient  eux- 
mêmes  encombré  les  prifons  à deffeîn  ; de  ces 
hommes  qui  entravèrent  par  tous  les  moyens 
imaginables  la  marche  de  la  Convention  pour 
avoir  quelques  raifons  plaufibles  de  l’avilir;  de 
ces  hommes  qui  difposèrent  tout  pôur  la  faire 
maffacrer  dans  la  nuit  du  9 au  iq  Mars,  & 
ne  retinrent  le  coup  que  parce  qu’ils  virent 
qu’ils  ne  pouvoient  le  frapper  avec  sûreté  : 
cette  FaêHon , dis-je , vient-  enfin  d’accomplir 
fes  horribles  deifeins.  ...  La  Repréfentation 
du  Peuple  Français  n’eft  plus;&  ce  n’tft  pas 
lui  qui  l’a  diffoute  , mais  bien  quelques  bri- 
gands , fous  le  nom  d’une  fedicn  du  Peuple. 
....  Le  plus  grand  attentat  national  a donc 
été  commis..  . . Français  , Vous  devez  à 
votre  dignité  outragée , une  vengeance  écla- 
tante. ...  Si  vous  différez  , la  République  pé- 
rit , & il  ne  nous  reftera  qu’à  difparoître  d’une 
terre  indigne  de  la  liberté. 

Mais  lifez  encore  :c’eft  un  extrait  textuel  d’une 
petite  partie  des  pièces  dé  la  commifTion  des 
Douze,  dont  j’étois  dépofi taire,  que  j’ai  remis 

dans  lés  mains  des  dignes  AdminiRrateurs  du 
Calvados,  Je  ne  vous  fais  aucune  réflexion  fur 
leur  contenu.  Je  me  borne  à vous  obferver 
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feulement , que  mes  neuf  Collègues  & moi , 
ayant  été  décrétés  d’arredation  fans  être  en- 
tendus , c’ed  à vous , Français  , à juger  Sc 
les  confpirateurs  qui  vous  pourfuivent , & 
nous  • mêmes. 

( L’opprefîîon  fous  laquelle  gémifTent  les 
bons  Citoyens  de  Paris,  me  fait  un  devoir  de 
fupprimer  les  noms  des  dénonciateurs  & des 
dépofans  ; je  n’en  conferverai  que  les  Lettres 
initiales.  ) 

Assemblée  de  la  Mairie. 

I. 

Lettre  d’invitation  des  Adminidrateurs  de 
Police  de  la  Commune  de  Paris  au  Comité 
dit  Révolutionnaire  de  la  SeéHon  de  92  , pour 
la  formation  de  l’AfTemblée  de  la  Mairie,— Cette 
pièce  , en  date  du  14  Mai,  eft  fignée  Léchenard 
& Soûles^  . ' ' 

II*- 

Copie  du  régi  dre  des  délibérations  du  Co- 
mité Révolutionnaire  de  la  Seélion  du  Tem- 
ple,— Cette  pièce  contient  les  rapports  faits  à 
ce  Comité  par  les  Membres  qu’il' a envoyés  à 
rAdemblée  de  la  Mairie. — Le  20  Mai , le  Ci*, 
toyen  B...  a rendu  compte  delà  féance  du  19  ; 
ce  compte  eft  ainfi  conçu  : 
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« A rouvértiire  de  la  féahce  9 on  a propolé 
la  cenfiire  des  Adminiftrations  qui  ont  perdu 
la  confiance.  Enfuit e il  a été  propofé , comme 
mefure  de  falut  public , de  faire  enlever , dans 
une  nuit  qui  feroit  indiquée  & à la  même 
heure  , tren'te-deux  Membres  de  la  Convention, 
& tous  les  Citoyens  JufptBs  (*)  des  Seélions , 
dont  la  lifie  feroit  rem.ife  par  les  Comités  Ré- 
volutionnaires , qu’ils  feroient  conduits  aux 
Carmes  , prés  le  Luxembourg  , & que  là  on  Us 
feroit  difparoîtrc  du  globe  ; que  dans  le  cas  où 
le  local  feroit  infuffifant , on  avoit  à ,fa  dif- 
pôfition  la  mailon  de  Bicêtre  ; qu’on  feroit 
paffer  tous  ces  individus  pour  émigrés , & que 
pour  accréditer  ce  bruit , on  avoit  une  très* 
grande  quantité  de  pièces  contre  lefdits  Mem- 
bres de  la  Convention  défignés  , qui  juftifie- 
r oient  que  la  crainte  d’être  découverts  les  a 
fait  émigrer  ; que  plufieurs  Membres  de  cette 
Aïïemblée  , au  nombre  de  fept  à huit  , ont 
parlé  dans  ce  fens  ; qu’un  Citoyen  qui  prenoit 
des  notes  a été  chaffé  comme  fufpeB  ; qu’un 
autre  Citoyen  a été  également  chaffé  pour 
avoir  dit  qu’une  pareille  mefure  étoit  contre  les 
Lois  ; que  fi  ces  individus  étoicnt  coupables  9 
il  falloir  les  dénoncer  aux  Tribunaux  ; 


Homme  fufpeEl^  fignifie  à Paris  tous,  ceux  qui 
ne  font  pas  amis  de  Tanarchie. 
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» Que  certe  Afîemblée  a été  préfidce  par  un 
Adminiftrateiir  de  Police  ; 

» Que  quand  un  Membre  de  cette  AfTemblée 
vouloit  fortir  , il  en  et  oit  empêché  ,‘ÔC  que  lu^ 
rapporteur  eft  forti,  avant  la  fin  de  la  féance, 
avant  1 1-  heures  du  loir  , en  profitant  d’un 
moment  où  on  ne  s’eft  pas  apperçu  de  fa  fortie  ; 

» Ajoute  au  furplus  que  dans  le  cours  de  la 
féance  , il  a été  décidé  qu’il  ne  feroit  pas  tenu 
regiftre  des  délibérations.  » 

Le  2 1 Mai , le  Citoyen  ’C...  qui  avoit  été 
envoyé  la  veille  à la  Mairie  , a fait  ainfi  foa 
rapport  : 

« Le  Maire  a pris  le  faufeuil , 6c  ort  a re-* 
nouvelé  les  propofitions  de  la  veille.  QueL 
ques  Membres  les  ont  combattues.  Deux  Mem- 
bres fe  font  levés,  6c  l’un  d’eux  a dit  :qire 
fi  l’on  vouloit  lui  donner  un  pouvoir  , il  pren- 
droit  un  poignard  6c  ferviroit  de  Bourreau. 
Plufieurs  Membres  ont  invité  le  Maire  à enga- 
ger ce  Citoyen  à fe  retirer.  Le  Commiflaire 
de  notre  Comité  a déclaré  qu’il  n’entendoit 
prendre  aucune  part  à Y Arreté  de  là'  veille  qu’i^ 
trouvoit  horrible  ; que  quelques  Membres  l’ont 
appuyé , 6c  qu’ALORS  le  Maire  s’eft  levé , 6c  a , 
dit  que  fi  l’on  traitait  encore  ces  matières,  iL 
leveroit  la  féance.  ' 
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Apres  pliifieiirs  débats  ^ il  a éré  arrêté  qu’on 
• regarderoit  la  propofition  de  la  veille  comme 
non-avenue. 

r 

Quelques  Membres  ont  demandé  que  le  len- 
demain tous  les  Comités  Révolutionnaires  fe- 
roient  tenus  de  porter  la  lifte  des  gens.fuf- 
pefts  5 &' qu’il  feroit  écrit  à ceux  qui  n’avoient 
pas  de  Repréïentans  à l’AlTemblée.  » 

Le  2 3 Mai,  le  Citoyen  T...  qui  avoit  dû  aftîfter 
la  veillé  à l’AlTemblée  de  la  Mairie  , a déclaré 
que  la  féance  n’a  voit  pas  eu  lieu,  parce  qu’il 
ne  s’étoit  trouvé  que  13  Commiftaires , 6c 
qu’il  s’étolt  rendu  au  Club  des  Cordeliers, 
dont  il  eft  Membre.  Sur  l’invitation  du  Co- 
mité , il  a-  rendu  compte  par  écrit  des  féances 
du  Club  des  Cordeliers  des  21  & 23  Mai , & 
ce  compte  a été  conftgné  au  regiftre  j nous  le 
tranferivons  : 

. Séance  du  22.  — «Léonard  Bourdon  , (*) 
, ayant  annoncé  à la  Tribune  que  les  efforts  de 
la  Montagne  ne  pouvoient  fauver  la  Répu- 
blique , fl  le  Peuple  ne  fe  levoit  en  Corps , pour 
agir  comme  à la  Révolution  du  10  Août, 
plulieurs  Membres  s’étant  fu  ccédé  à la  Tri- 
bune, femmes  &:  hommes  ex^halèrent  des  opi- 


(*)  Député  Montagnard  ; on  voit^quels  font  les 
Chefs  de  rinfurreéfton.  ' • ‘ 


7 

nions  à faire  trembler  tous  les  Citoyens  de  Pa- 
ris : il  ne  s’agiffoit  de  rien  moins’  que  d’enlever 
’ nuitamment  vingt-deux  Députés  de  la  Con- 
vention ; ce  nombre  même  feportoit  à 300  & 
quelques-uns  , fans  défigner  ce  qu’on  en  feroit. 
Une  femme  fur^tout  parla  avec  toute  l’éner- 
gie de  fon  fexe.  Son  ré/umé  fut  que  tous  les 
( Patriotes  Sans-culottes , ainfi  que  les  Citoyens  ^ 
euffent  à fe  réunir  le  lendemain  23  à la  Place 
de  la  Réunion , pour  rédiger  & apporter  en 
Corps  à la  Convention  Nationale  l’AdrelTe  des 
Cordeliers , & de  ne  pas  défemparer,  fans  avoir 
obtenu  des  Décrets  pour  fauver  la  République, 
terra  (Ter  les  ennemis  de  la  Révolution.  Cette 
motion  , vivement  applaudie , fut  fuccédée  par 
celle  du  Citoyen  Varlet,  qui  propofa , en  1 5 
articles , des  moyens  extrêmes  de  falut  public  , 
entr’autres  , enlèvement  des  Députés  de  la 
Plaine  & autres  Députés  de  l’AlTemblée  cenf- 
tituante  & légiflati ve , tous  les  Nobles , Prêtres, 
Robins , &c.  exterminer  toute  cette  race  , les 
Bourbons,  avec  (upprefîion  entière  des  Mi. 
niftres  ; envois  de  Commidaires  dans  tous 
les  Départemens  ; Droits  de  l’homme  pro- 
) menés  en  traverfanÇ  l’AfTemblée  couverts  dVm 
voile  ; enfin  une  infurredion  telle  qu’on  ne  peut 
s’en  faire  une  idée  ; renouvellement  &c  entier 
Ucenciement  de  tous  les  Officiers  de  nos  Ar- 
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méfé  Defcenrlu  de  la  Tribune , le  Citoyen  le 
Gendre  , malgré  les  huées  & mouvemens  d’a- 
gitation qui  régnoient  5 parvint  à fe  faire  écou- 
ter 9 ôc  ramena  aux  principes  les  têtes  déjà 
exaltées  ; car  il  ne  s’agiffoit  de  rien  moins  9 que  9 
dans  la  nuit  du  24,  le  tocfm  feroit  fonné  , 
le  canon  d’alarme  tiré  , la  guerre  civile  dé- 
clarée à Paris.  L’heure  de  minuit  arrivée  9 les 
Citoyens  en  majeure  partie  retirés  9 le  Préfi- 
dent  leva  la  féance  , l’ajournant  au  lendemain... 

1 » La  féance  du  23  ( c’eft  toujours  T.. . qui 
parle)  fut  moins  orageufe9les  motions  /^/us 
modérées^  mais  toutes  parlant  de  faire  à la 
fourdineles  projets  d’exécution,  ôc  de  fe  lever 
en  corps  9 quand  le  moment  feroit  arrivé  ; 
beaucoup  d’orateurs  tentèrent  d’émouvoir  les 
âmes  9 & dans  des  phrafes  coupées  & non  dé- 
terminées 9 ils  difoient  au  Peuple  : « Lève-toi  & 
agis  d’après  les  mouvemens  de  mon  ame  ; puif- 
que  je  ne  puis  te  donner  des  confeils  qui  fe- 
roient  fuir  ceux  que  tu  dois  fraper  ! » Le  Gen- 
dre a encore  parlé  dans  cette  féance  & dénon- 
cé tous  les  coquins  du  côté  noir  9 coquins  qu’il 
^verroit  périr  à côté  de  lui  fans  s’oppoier  à 
leur  deftruélion  9 mais  pour  îefquels  il  expo- 
feroit  fa  vie , fi  on  les  attaquoit  dans  le  fein 
de  la  Convention’ 9 les  regardant  là  comme 
inviolables; mais , ihors  de  l’AlTcmbîée,  ce  ne 
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font  que  des  fcélerats , & dont  la  mort  fauve* 
roit  la  République  , fans  que  la  France  entière 
pût  irouver  mauvais  cette  juftice  du  Peuple. 

, » Bourdon  k rouge  invita  tous  les  Volon- 
taires qui  n’étoient  pas  encore  partis  > ainlx  que 
les  Serions  de  Paris  , de  préfenter  une  leule 
& même  pétition  , portant  la  demande  d’une 
crganifation  d’une  garde  foldée  de  6 à 1 2000 
hommes,  pris  dans  tous  les  Sans-culottes  de 
Paris , à l’effet  que  nos  braves  Citoyens  vo- 
lontaires partent  avec  le  cœur  tranquille  fur 
le  fort  de  leurs  femmes  & de  leur^  enfans. 
Cette  propofition  applaudie  & appuyée,  a été 
arrêtée  par  la  Société  des  Cordeliers  , 6c  qu’ex- 
trait feroit  porté  dans  chacune  des  Serions  par 
des  Commiflaires  nommés  à cet  effet  par  la 
Société  des  Cordeliers. 

» La  féance  a été  levée , après  avoir  entendu 
le  Citoyen  Marineau  à la  Tribune , fe  plai- 
gnant de  ce  que  la  Société  n’avoit  plus  la  même 
énergie  des  10  Août  & z Septembre , & qu’il 
falloit  agir , & non  propofer  de  le  faire.  » 

III. 

Dépofition  faite  à la  Com million  des  Douze 
par  T. . , Membre  du  Comité  Révolutionnaire 
de  la  SeéHon  du  Temple fur  ce  qui  s’efl:  palfé 
à la  Mairie  ôc  au  Club  des  Cordeliers  ,les  22 
de  23  Mai,  --  Foyei  N®,  II, 


Dépofition  faite  à la  Commiflîon  des  Douze 
par  L...  Membre  du  Comité  de  Surveillance  de 
la  Sedion  du  Panthéon  Français  , fur  ce  qui 
s’ett  pafTé  à rAfTemblée  de  la  Mairie  , les  19 
& 20  Mai  : 

Il  a déclaré  que  le  Dimanche  19  il  fe 
rendit  un  peu  tard  à l’Afiemblée  qui  fe  tenoit 
à la  Mairie.  Il  y avoit  à cette  Affemblée  des 
Députés  de  35  à 37  Se  fiions  & des  Adminif- 
trateiirs  de  Police.  Un  homme  pâle  d’un  cer- 
tain âge  , qui  parloit  lentement , affis  à gauche 
en  entrant  dans  la  Salle,  prefque  contre  la  che- 
minée, paroifîant  de  Tâge  de  40  ans,  dît , lorfque 
l’on  parloit  des  hommes  lufpeds:  «Je  n’en  con- 
nois  pas  d’autres  que  dans  la  Convention  Natio- 
>nale  , & c’efl-là  qu’il  faut  frapper.  Je  propofe 
donc  de  faifir  les  22  Membres  de  la  Convention 
Nationale  , plus,  huit  que  je  défignerai , de  les 
mettre  en  lieu  sûr  , & là  nous  les  fcptembrife^ 
rons  : non  pas  nous , mais  , avec  un  peu  d’ar- 
gent, nous  trouverons  des  hommes  pour  les 
tuer  ; lorfqu’ils  feront  morts  , nous  fuppofe- 
rons  de  fauffes  lettres  des  pays  étrangers  , 
& nous  prouverons  qu’ils  font  émigrés  >k 
Tel  .eft  le  fens  de  ce  que  cet  homme  dit , 
& .à  peu-près  fes  expreffions  ; il  s’eft  fervi 


/ 


1 1 

deux  fois  dû  mot  Scpttmhrïftr.  Le  déclarant 
a pris  la  parole , & a dit  à l’Affemblée  qu’il 
ne  concevoir  pas  comment  l’on  pou  voit  faire 
de  pareilles  propofitions;  que  le  Républicain 
ne  frappoit  point  à l’ombre  y qu’il  combat- 
toit  fon  ennemi , front  à front,  corps  à corps  ; 
que  fi  l’on  accoutumoit  le  Peuple  à détruire 
fon  ouvrage  , l’ayant  fait  une  fois , il  le  dé- 
truiroit  toujours  ; que  nous  n’aurions  jamais 
de  Repréfentation  Nationale. 

« Enfuite  l’on  s’eft  occupé  des  hommes  fuf- 
peds , & on  a mis  en  avant  qu’îV  falloir  tous 
les  arrêter  dans  le  même  moment.  Le  décla- 
rant a dit  : « La  chofe  eft  impoffible  ; où  font 
nos  pouvoirs  ? Et  quelle  efl  la  force  armée 
qui  voudra  marcher  fous  nos  ordres  » ? On  a 
fini  par  demander  des  lifles  de  ces  hommes 
fufpeéfs  , & on  s’eft  ajourné  au  lendemain 
quatre  heures.  » 

La  Séance  du  lundi  , le  Maire  a dit  : « Vous 
êtes  affemblés  pour  donner  la  ' lilîe  des  hom- 
mes fufpeéls.  » Le  déclarant  ne  croit  pas 
qu’il  y eût  de  lifte.  A ce  mot , un  citoyen  , 
aftis  à droite  en  entrant , le  vifage  grêlé  & 
bafané , taille  de  5 pieds  3 pouces  , dit  au 
Maire  : « 11  avoir  été  queftion  hier  d’arrêter 
22  Membres.de  la  Conventoon  Nationale,  de 
les  mettre  dans  un  endroit  sûr , de  les  tuer 
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après , 5c  de  fuppofer  qu’ils  étoîent  émigrés  : 
je  demande  que  l’on  engage  la  ’ difcuffion  fur 
cet  objet.  » Pendant  ce  tems , le  déclarant  dî- 
foit  au  Citoyen  R.  • . , de  la  StÔion  du 
Luxembourg,  rue  des  Canettes  : « Cet  homme 
paroît  payé  pour  venir  troubler  l’A^emblée 
& inculper  tous  les  Membres  ».  Le  déclarant 
demanda  la  parole  au  Maire  & lui  dit  : « J’ai 
^combattu  hier  cette  propofition  avec  avan- 
tage ; les  Membres  ici  préfens  m’ont  applaudi  ; 
& je  ne  conçois  pas  comment  on  vient  au- 
jourd’hui la  mettre  fur  le  tapis , tandis  qu’hier 
au  foir  il  n’en  étoit  plus  qiieftion.  » Le  dé- 
clarant ajouta  : « La  propofition  faite  hier  a 
effrayé  tous  les  Comités  de  fiirveillance  aux- 
quels .elle  a été  rapportée  ».  Et  les  Membres 
préfens  ont  tous  répondu  : cela  eft  vrai.  Le 
Maire  a répondu  : « U n’eft  point  ici  queftion 
d’exécution,  ni  d’arrêter  aucun  repréfentant  du 
peuple  ; nous  fommes  ici  raffembiés  pour  con- 
noître  les  hommes  fufpeéts  de  la  Capitale,  Je 
demande  que  l’on  paffe  à l’ordre  du  jour  9 5c 
que  l’on  regarde  cette  motion  comme  non- 
^ avenue  ».  Il  a enfuite  demandé  le  nom  des 
hommes  fufpeéts  que  l’on  connoiffoit  9 & com- 
me on  eft  venu  le  demander  deux  fois  ^ la 
Commune , il  a levé  la  Séance  ». 
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V.  ' 

Dépofition  de  Louis  P.„ , de  la  Seôîon  des 
Tuileries. — Il  déclare  que  Froidure  , Ad- 
miniftrateur  de  la  Police , lui  a dit  que  Ma- 
11  INEAU  & Michel  9 tous  deux  Adminiftra- 
teurs  de  la  Police,  étoient  auteurs _de  la  pro- 
pofition  faite  à l’Affemblée  de  la  Mairie , de 
maffacrer  trente-deux  Députés.  — ( Froi- 
dure , à qui  cette  dépofition  a été  commu- 
niquée , en  a reconnu  verbalement  la-  fincé- 
rité , en  obfervantque  Marineau  & Michel 
étant  fes  collègues  , il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
être  leur  dénonciateun  ) 

VI. 

Dépofition  de  D...  Membre  du  Comité  de 
furveillance  de  la  Seélion  de  la  Fontaine-de-Gre- 
.nelle;  « lequel  a déclaré. , que  le  19  de  ce 
mois  (de  Mai  ) il  s’eft  rendu  à l’holel  de  la 
Mairie,  d’après  une  lettre  d’invitation  qu’avoit 
reçue  le  Comité  dU  révolutionnaire  de  fa  Sec- 
tion ; que  fes  pouvoirs  vérifiés , il  a pris 
féance  ; que  l’Aflemblée  étoit  préfidée  par  un 
Membre , du  comité  de  Police  de  la  Mairie  , 
qu’il, connoît  de  vue  feulement  , mais  dont 
il  ignore  le  nom  qu’il  étoit  quellion  de  la 
priorité  à donner  à l’une  des  queftions  qui  for- 
moient  j’ordre  du  jour  ; 
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Que  ces  queftîons  à tordre  du  jour  avoîent 
rapport  à trois  objets  : i°.  A la  .lifte  qu’il  falloir 
(donner  des  hommes  fufpeds  ; 2®.  A ceux  des 
Membres  de  la  Convention  qu’il  falloit  prof- 
crire;  3^.  l’ariftocratie  des  Serions  contre 
laquelle  il  falloit  prendre  des  riiefures  révolu- 
tionnaires. 

Qu’un  Membre  de  l’Affemblce  avoit  dit,  que 
les  patriotes  de  la  Convention  nationale  n’é- 
toient  pas  en  force  pour  fauver  la  chofe 
publique.  <<  Je  vais  vous  indiquer  un  moyen 
certain,  a ajouté  ce  Membre  ; il  faut  que,  dans 
la  même  nuit , tous  les  Membres  de  la  Con- 
vention qui  font  fufpécls  , foient  faifts  & dé- 
pofés  dans  un  lieu  fecret , pour  être  Septem*  ^ 
hrifés  fur-le-champ.  Je  fuis  Républicain  : que 
les  trente-trois  Membres  périftent,  & que  je 
périffe  le  trente-quatrième , Je  ferai  content. 
Après  le  coup  fait,  on  fera  partir  des  courriers 
pour  les  Départemens , afin  de  répandre  qu’ils 
ont  émigré  Ajoute  le  Citoyen  D... , que^e 
Membre  qui  'a  fait  cette  motion  , fe  nomme 
Bise. 

Qu’un  autre  Membre  a répliqué  : « Cette 
mefure  eft  inexécutable , Citoyens , il  faut 
attendre'  ; Roéespiêrre  & Marat  font 
occupés,  en  ce  moment,  aux  Jacobins,'  à 
dreffer  un  plan  d’infunreéfion.  » Que  plu- 
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fieurs  VOIX  ont  crié  : « Il  ne  faut  nommer 
perfonne.  » Que  le  Membre  qui  parloit  , a 
repris  en  ces  termes  : « Citoyens  , ils  font 
aufïï  des  recherches  contre  trois  Adminif- 
trateurs  en  chef  des  Poftes , qu’il  s’agit  d’en- 
voyer à l’échaffaud.  » 

Que.  la  motion  a été  appuyée  par  un 
gros  homme  , de  la  fefHon  du  Panthéon 
Français,  qui  a dit  qu’avant  tout  , il  falloit 
purger  les  Sedions;  ajoutant  qu’on  venoit 
d’élever  à la  préfidence^  l’infâme  Lavigne  , 
qui  avoit  été  Préfident  du  Club  de  la  Sainte- 
Chapelle, 

Qu’un  autre  Membre , refpedable  par  fon 
âge  , Prelident  du  Comité  du  révolutionnaire 
de  la  Sedion  de  92  , a repréfenté  qu’il  ne 
convenoit  pas  d’affaffiner , lorfqu’il  y avoit 
des  Tribunaux  pour  juger  & punir  les  ennemis 
de  la  Liberté  ; que  fes  réflexions  avoient 
été  fingulièrement  mal-accueillies  ; qu’un  des 
conjurés  avoit  dit  : « Citoyens  , il  ne  faut 
foulFrir  parmi  nous  que  des  hommes  à la 
hauteur  des  évènemens  , que  des  hommes 
capables  de  mettre  à exécution  les  mefures 
révolutionnaires  les  plus  énergiques;  je  de- 
ïiiandé  que  le  Membre  qui  vient  de  parler 
loit  exclus  de  l’Aflemblée^  que  la  motion 
fiit  mife  aux  voix  &c  adôptéei 
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Qu’un  Membre  de  la  Seftlon  de  la  Fra- 
ternité  , prenant  des  notes  fur  ce  qui  fe 
paffoit,  a été  également  déclaré  fufpea,  & 
en  conféquence  exclus>de  l’Affemblée. 


Qu’enfuite  on  a dit  qu’il  falloir  décidé- 
ment exclure  tous  ceux  qui  étoient  incapa- 
bles de  féconder  les  grands  efforts  & les 
grandes  entreprifes  de  l’Affemblée  ; quil 
falloir  que  chacun  examinât  fon  voifm  & le 
dénonçât , s’il  avoit  des  raifons  de  le  faire.  ^ 
Qu’un  Membre  a mis  en  motion  de  pré- 
fenter  au  Bureau  les  liftes  de  gens  fufpeas 
des  Seaions  ; qu’il  croit  , fans  cependant 
pouvoir  l’affirmér , qu’il  en  fut  prefente  un 
petit  nombre  ; qu’un  autre  Citoyen  avoit 
dit  qu’il  en  falloir  de  toutes  les  Seaions  ; 
qu’elles  dévoient  être  apportées  ici , pour 
_enfuite  dépofées  dans  un  lieu  oii 
feroient  pas  trouvées. 

Que  l’on  a invité  les  Membres  . 

Seaion  à avertir  les  Seaions  yoifines  qui 
n’avoient  pas  envoyé  de  Commiffaires , a le 

faire. 

Que  l’on  â demandé  un  local  poijr  de- 

pofer  les  gens  fufpeas;  qu’il  a été  répondu 

par  le  Prélident,  qu’on  avoit  fait  beaucoup 

de  recherches  pour  cela  ; qu’alors  on  avoy 
* ''nomme 


homme  cinq  ou  fix  lieux  de  depot  , au 
nombre  desquels  étoit  la  maison  des  Carmes 
du  Luxembourg  , que  l’on  a dit  pouvoir 
contenir  400  perfonnes , &c  ayant  un  faux- 
fuyant  commode  par  derrière,  (i) 

Le  Citoyen  D...  n’a  pu  fe  rappeler  le  nom 
des  autres  endroits , il  croit  feulement  avoir 
entendu  parler  des  Minimes. 

Déclare  encore  le  même  Citoyen , qu’un 
Membre  a combâttu  la  motion  relative  à la 
Scpumbrifation  des  Députés  profcrits  ; qu’un 
autre  vouloir  qu’elle  eût  lieu  dans  la  nuit 
mime  ; que  l’on  s’y  eft  oppofé , en  donnant  » 
^ pour  raifon  qu’il  étoit  néceffaire  d’avoir  , 
avant  tout , les  liftes  de  gens  fufpeds  ' des 
différentes  Sedions  ; qu’un  autre  a répliqué 
én  ces  termes  : « Coligny  étoit  à minuit 
À la  Cour  y & à une  heurt  il  étoit  mort  » y 
que  le  même  Citoyen  avoit  ajouté,  après 
avoir  annoncé  qu’il  étoit  Membre  du  Comité 
de  Police  de  la  Mairie  : « Nous  avens  des 
hommes  tout-prets  que  nous  payerons  bien  ». 

Que  l’on  a préfenté  une  férié  de  queftions 
pour  l’ordre  du  jour  du  lendemain;  que  cette 
ierïe  étoit  : Penlèvement  des  Députés  ; — le 

(ly  Cétdit  une  dès  Maifons  de  maffacre , le  2 
-Septembre.  ^ ^ . 
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depot  delà  lifte  des  hommes  fafpeds  de  chaque 
Sedion;— lepurement  des  Serions,  de  leurs  Bu- 
reaux , Préfidens  Comités  de  furveillance.  • . 

Qu’alors  on  a fait  obferver  que  la  Sepum^ 
brïfation  firolt  Ü épuration  du  tout  ; & que 
la  féance  a été  levée , après  avoir  été  ajour- 
née au  lendemain  , heure  de  fix  du  foir. 

Que , le  lendemain  , il  a fait  part  de  ces 
projets  à trois  de  fes  amis , qui  font  les 
Citoyens  ( ici  font  les  noms  & les  demeures 
de  ces  trois  Citoyens , nous  les  fupprimons  );. 
qu’ils  avoient  tous  quatre  réfolu  de  donner 
communication  de  ces  faits  au  Citoyen  Is- 
NARD  5 Préftdent  de  la  Convention  ; mais 
que  , n’ayant  pu  réuftlr  à lui  parler , ils  fe 
rendirent  à leur  pofte  par  précaution , tandis 
que  lui  fe  rendit  à la  Mairie  , pour  aftîfter 
à la  féance  de  rAftemblée  du  Comité  Central  ^ 
après  être  convenu  avec  fes  amis  qu’en  cas 
que  le  coup  dût  fe  faire  pendant  la  nuit,  il 
les  avertiroit  ; qu’alors  le  Maire  préftdoit  ; 
qu’il  avoir  onze  ou  douze  Liftes , & qu’il 
faifoit  remarquer  qu’il  ne  falloir  pas  appeler 
ces  liftes  autrement  que  liftes  de  gens  fufpecls. 
Que  plufieurs  Membres  ont  dit  qu’ils  ne 
vouioient  pas  que  l’on  connût  les  écritures 
de  ceux  qui  avoient  fait  ces  Liftes  , qu’il  falloit 
les  copier  fur  papier  mort  ; qu’un  autre  a ret 
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pliqué  qu’un  bon  Républicain  ne  cîevoit  rien 
craindre;  que  le  Maire  a obfervé  que  pour 
lui , il  lui  étoit  égal  que  l’on  sût  qu’il  étoit 
muni  de  ces  Liftes , pliilqu’elles  concernoient 
‘la  police  de  Paris. 

Qu’un  Membre  a dit  au  Maire  qu’il  ne 
connoifToit  pas  l’ordre  du  jour , puifqu’il 
Vavoit  pas  afîifté  à la  feance  précédente  , 
qu’il  s’agiffolt  du  projet  d’épurer  la  Conven- 
tion , 6c  que  ce  Membre  parla  alors  des  ii 
profcrits  ; mais  que  le  Maire  répondit  que 
c’ctoit  un  dépôt  confié  à la  ville  de  Paris  , 
& que  fi  on  commettoit  un  attentat  fur  un 
feul  Membre  , il  en  réfulteroit  .une  guerre 
civile  ; enfin  qu’il  fit  des  repréfentations  fages 
à cet  égard , 6c  demanda  que  l’on  cefsât  dé 
s’occuper  de  cet  objet.  ' ‘ 

i^u’alors  le  Citoyen,  qui  a lu  là  pétition 
dite  des  48  Seétions  , à la  Convention  , rela- 
tivement à la  profcription  des  22,  avoit  dit: 
« Comment  fe  fait -il  que  vous,  Citoyen 
Maire , qui  avez  figné  la  pétition  , qui  avez 
'paru  avec  nous  à la  barre  pour  lapréfenter, 
vous  veniez  aujourd’hui  inviter  l’Affemblée 
à ne  pas  s’occuper  de  ces  mefures  révolu- 
tionnaires»? f 

Que  le  Maire  a répondu:  « J’ai  figné  la 
pétition , parce  que  je  le  devois  ; mais  je  ne 
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fbuffrirai  pas  ^ue  Ton  s occupe  5 ici^  a.  lu 
iWiîiris  , d’une  telle  difcuffion  ».  (i) 

Le  Citoyen  D dit  que  s’il  ne  rapporte 

pas  littéralement , dans  fa  déclaration , las 
expreiîions  dont  on  s’eü  lervi  ^ rien  cependant 
n’eft  altéré  dans  les  chofes. 

Le  Citoyen  D a déclaré  encore , que 

ceux  qui  la  veille  faifoient  les  motions  les 
plus  cruelles,  étoient  abfens  pendant  cette 
féance  , & que  cinq  ou  iix  Membres  de  1 Af* 
femblée  demandoient  à parler  contre  les  mo- 
tions propofées  , li  la  difculîion  avoit  eu  lieu  ÿ 
mais  que  l’  Aflémblée  s’eft  décidée  à ne  pas 
s’occuper  de  ces  mefures,  & que  la  féance  a 
été  levée  fans  ajournement. 

h a obfervé  que  dans  l’Affemblée  on  ne 
qualifie  la  réunion  que  par  le  nom  de  Comité 
central  Révolutionnaire. 

V I I. 

Dédaratlpn  de  Sali.f.,  Député, furie  même 
objet.— Salle  y communique  les  rapports  qui 
lui  ont  été  faits  ; ils  font  conformes  aux  dé- 
tails contenus  dans  les  pièces  précédentes. 

(0  éil  aifé  de  voir,  même  par  les difcoüfs  dè 
Pache , qu’il  s’oppofoit , non  pas  à la  prôfcrîption'des 
Députés,  mais  à ce  que  cette  profcription  fût  difcutée 
àU  Mairie  : aulfi  n’y  eut -il  plusd’affemblée  à la  Mairie*^ 
les  confpiratetirs  s’alTembièrdt  à l’Evêdhé. 
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AUTRES  PIÈCES  JuT  Us  projas  de  majj'acnr 
des  Députés  y & de  dijfoudre  la  ConverULon^ 

VIII. 

Dépofitlon  faite  à la  commifîion  des  Douze 
par  Etienne  J.  é ...  de  la  Sedion  du  Ttmple. 
— Le  Citoyen  rapporte  que  le  nommé  Mal- 
let a dit  5 dans  TAlTemblée  de  la  Sedion  du 
Temple  , qu’il  avoit  manqué  le  plus  beau 
jour  de  fa  vie  , en  ne  fe  trouvant  pas  dans  les 
tribunes  de  la  Convention  , le  jour  qu’on  a 
réclamé  la  liberté  d’HÉBERT  ; qiul  aiiroit 
fait  efFedüer  la  bonne  volonté  des  tribunes , 
en  fe  mettant  à leur  tête,  pour  defeendre, 
entourer  la  Convention , & en  extraire  les 
Brifîbtins , Girondins , & Crapauds  du  Marais. 

I X. 

DépoEtion  de  Bernard  T.,i , de  Bordeaux  , 
aduellement  à Paris. — « Déclare  que  le  Jeudi  1 6 
de  ce  mois  , ( de  Mai  ) autant  que  la  mémoire 
le  lui  rappelle , après  la  Convention  ^ en 
traverfant  les  Tuileries  , il  rencontra  fur  la 
terrafle,  près  la  principale  porte  de  la  Con- 
vention , un  Citoyen  en  baBit  de  Garde  na- 
tional, fuivi  de  beaucoup  de  perfonnes;  que 
ce  Jeune-homme  s’arrêta  dans  ce  lieu  , pofa 
fa  Bannière , monta  fur  une  chaife  , & après 
avoir  fait  le  panégyrique  de  Marat  , ha- 
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rangua  le  Peuple  en  ces  termes  : a Avant  de 
partir  pour  la  Vendée  , il  faut  que  je  vous 
dife  ce  que  vous  avez  affaire  pour  déjouer 
les  projets  de  ces  foutus  Noirs  ; car  vous 
voyez  quel  efi  leur  delTein  par  les  cartes  de 
privilège  qu’ils  donnent  aux  Arifiocrates  com- 
me eux.  Il  efl  tems  de  les  faire  finir.  Il  ne 
faut  plus  guillotiner  de  Cuifiniers  , de  Co- 
chers , de  pauvres  bougres  de  Sans-culottes  ; 
mais  il  faut  guillotiner  des  têtes  Convention- 
nelles , telles  Gue  celles  des  Brifibtins  , des 
Girondins , des  &c»  , &c  vous  m’entendez  ». 
X. 

Tradudion  de  la  Lettre  écrite  par  Thomas 
Paine  a la  commifiion  des  Douze , en  date  du 
24  Mai.  — Trois  ou  quatre  jours  avant  que  le 
bruit  d’une  confpiration  fe  répandît  dans  Pa- 
ris , une  perfonne  vint  chez  1 moi , & me 
rapporta  une  converfation  qui  s’étoit  paffée 
entre  Marat  & le  Général  Ward,  Irlandais. 
La  politique  de  Marat  parut  aux  yeux  de 
l’Irlandais  fi  afFretile  , qu’il  n y fit  pas  grande 
attention  elle  étoit  d’ailleurs  trop  extrava- 
gante pour  y croire  & en  défirer  la  réalifatioa. 

Le  19»  je  vis  que  partout  on  parloit  d’un 
complot;  je  me  rendis  chez  \Vard  ( jufqu’a- 
lors  je  ne  Pavois  pas  vu  ) > & je  le  priai  de  me 
dire  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  lui  èc  Marat. 
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Il  me  rapporta  que  l’étant  allé  trouver  , Ma- 
rat lui  dit  : « Vous  êtes  sûrement  Anglais  ? 
—Non  , répondit-il , je  fuis  Irlandais.  Les 
Français  font  bien  fous , répliqua  Marat  , 
de  permettre  aux  étrangers  de  vivre  parmi 
eux  ; ils  devroient  leur  couper  les  oreilles  9 
laifTer  couler  le  fang  quelques  jours  , enfaite 
leur  couper  la  tête.  — Mais  vous-même  vous 
êtes  étranger  , répondit  \Vard.  — Marat  9 
après  lui  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  bru- 
talité , finit  par  dire  : Dans  la  Convention 
Nationale  il  exifle  près  de  300  Brigands,  leurs 
têtes  fauteront». 

Cette  converfation  fe  pafla  peu  de  jours 
avant  les  deux  Alîemblées  qui  fe  tinrent  le 
Dimanche  & le  Lundi  à la  Ville. 

Il  paroît  que  cette  confpiration  étoit  tra- 
mée & contre  la  Convention  & contre  les 
Etrangers  ; ce  qui  fe  rapporte  parfaitement 
avec  les  propos  de  Marat  , & s’il  fe  couve 
quelque  complot  , il  eft  probable  qu’il  en 
fait  quelque  chofe.  Le  Général  Ward  loge 
à l’Hôtel  de  White  , palTage  des  Petits-Peres. 
Il  pourroit  mieux  que  moi  vous  rapporter 
cette  converfation.  Je  n’ai  nul  defir  que  l’on 
cache  mon  nom , & le  Comité  fera  de  ces 
obfervations  l’ufage  qu’il  trouvera  convena- 
ble». 
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Note  fur  le  nommé  Laforêt  &c  fa  fem- 
me  » Fripiers  fur  le  Quai  du  I, ouvre  9 agens 
de  pillage  de  meurtre.  — Laforêt  a figuré>^ 
dans  les  Icène*;  du  2 Septembre  ; il  a dit  qu’ils 
étoient  au  nombre  de  6,000  Sans  - culottes  » 
prêts  à maffacrer  au  premier  fignâl  les  mau^ 
vais  Députés , 6c  8,000  pétitionnaires  ; qu’en-t 
fuite  le  pillage  auroit  lieu;  que  pour  fa  part» 
il  avoit  cinquante  mail'ons  à piller. 

XII. 

Déclaration  de  Saürine  , Député , portant 
que  9 le  Mai  , des  individus  rôdoient  au- 
tour de  la  Convention  nationale  , pour  em- 
pêcher certains  Députés  de  s’échapper. 

XIII. 

Extrait  du  Regiftre  des  délibérations  de  la 
Société  de  MontreuU’fur-Mu,  Cette  pièce  con- 
tient l’expofé  de  la  conduite  de  trois  Emif- 
fâires  de  Bouchotté  , de^  Jacobins  6c  des 
Cordeliers  de  Paris.  Ces  trois  individus  ont 
prêché  hautement  dans  la  Société  de  Montuuil^ 
que  les  Lolx  étoient  le  Palladium  des  contre- 
révolutionnaires  ; qu’il  ne  falloit  pas  s’adreffer 
à la  Convention  entière  > mais  feulement  à 
la  Montagne. 
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X I V. 

^ Note  qui  renferme  des  renfeignemens  fur 
l’envoi  de  ces  fortes  d’ém  ffaires.  — Nous  ne 
tranfcrivons  pas  ces  détails  ; la  France  entière 
connoît  ces  hommes  qui  l’ont  infeftée , fous 
le  rfom  de  Commiffaires  , foit  du  Confeil 
exécutif  9 foit  de  la  Commune  de  Paris. 

X V. 

Lettre  de  Rennes  , Ji^ncc  C o u R N e l. 
— Elle  annonce  que  deux  envoyés  de  Bou- 
CHOTTE  & d’autres  corrcfpondans  des  Ja- 
cobins de  Paris  9 prédifoient  à Rennes  qu’une 
grande  crlfc  approchait , qiUiL  fc  préparait 
une  grande  affaire  à Paris, 

XVI.  , . 

Copie  certifiée  d’une  lettre  de  Paul  Capon, 
à la  Société  républicaine  de  Marfeille,  en 
date  du  13  Mai.  — Çapon  y annonce  qus 
le  grand  coup  va  fc  frupp^r  à Paris;  il  in- 
vite fes  frères  de  Marfeille  à imiter  l’exemple 
de-  ceux  de  Paris. 

X V I L 

Déclaration  de  D....  fur  l’exifience  d’im 
' Comité  fecret  de  la  Commune , dès  le  mois 
de  Mars,’&  d’une  ll/le  d’homnies  fur- def- 
quels  on  povivc^t  çqmpter  povir  ^des  malTa?- 
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cres.  ^ D.r..  a déclaré  le  25  Mai,  que  le 
Municipal  B.'... , aduellement  Infpéfteur  & Ré- 
gifleur  des  fourrages  , lui  avoit  dit , il  y a 
environ  deux  mois  : « J’ai  de  l’amitié  pour 
vous , ne  vous  mêlez  plus  de  rien  ; cal* 
vous  irêtes  pas  bien  dans  les  papiers  de  la 
Commune.  Il  y a quelques  jours  que  nous 
eûmes  un  Comité  lecret  ; il  y fut  queftion 
d’une  grande  expédition  où  iLfalloit  des 
Patriotes  fur  lefquels  on  puifTe  compter  ; on 
en  donna  une  liÛe  , & lorfque  votre  nom 
fut  prononcé  , l’on  fe  récria  « Ah  ! point 
de  D....  il  ne  fait  pas  donner  un  coup  de 
poignard\^  à-propos.  Il  veut  favoir  pourquoi 
il  tue  ; il  nous  a efeamoté  plufieurs  particu- 
liers au  2 Septembre  ». 

XVIII. 

Dépofition  du  Citoyen  B,....  de  la  Seélion 
du  Luxembourg.  — Elle  porte  que  Soulès, 
Adminiftrateur  municipal  dé  la  Police,,  donna 
fa  démifîion  le  20  Mai  , parce  qu’il  ne 
vouloir  pas  tremper  dans  * un  complot  qui  fe 
tramoit  pour  égorger  une  partie  des  Citoyens 
de  Paris. 

XIX. 

Dé^aration  de  Salle  , Député.  — Il  dé- 
dare  que  le  Citoyen  F....,  Membre  du  Cch 
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mîté  civil  de  fa  Seftion , lui  a dit  .*  qu’un 
Citoyen  de  fa  Seélion  lui  avoit  déclare  avoir 
entendu  dire  à Billaud  de  Varennes  , qu’il 
ne  falloit  pas  trop  preffer  le  recrutement  , 
qu’avant-peu  on  auroit  befoin  à Paris  des 
hommes  qui  fe  levoient  aéluellement. 

X X. 

Dénonciation  faite  par  le  Citoyen  H....; 

— « D’après  une  converfation  d’un  boa 
Citoyen  avec  des  Volontaires  &un  Bourgeois' 
habillé  de  bleu , à Chaülot , dans  le  cafFé 
faifant  face  vau  Comité  de  la  Seélion  des 
GhampS'Elyfées  , il  paroît  que  quelques  Vo- 
lontaires ont  tramé  le  complot  de  faire  un 
coup  , avant  de  partir  pour  la  Vmdèe,  Car 
un  Volontaire  lui  a dit  par  deux  fois , avoir 
répondu  à un  Citoyen  qui  lui  témoignoit  que 
les  Volontaires  partoient  pour  venger  la  Rc^ 
publique  ; « Nous  ne  partons  point  pour 
vous  venger , mais  pour  nous  venger  nous- 
mêmes  5 & avant  de  partir  nous  ferons  un 
coup^nom  fommes  cafernés  à Courbevoie.  » 

— î^ota.  ( On  fait  que  ce  coup  a été  fait  ; 
car  ce  font  ces  Volontaires  qui  fe  font 
emparés  des  couloirs  de  la  Convention  , dans 
la  journée  du  2 Juin.) 


.XX  bis. 

Extrait  d'une  Lettre  du . Mai 
1795  , adrejjee  par  les  Commijfaires 
a Orléans  y au  Comité  des  Douze#* 

« Nous  croyons  devoir  vous  prévenir 
d’un  fait  qui  peut  tenir  à la  conjuration  dont 
vous  devez  informer.  Hier  , à huit  heures 
du  foir , onze  membres  de  la  Commune  pro- 
vifoire  fe  rendent  au  même  moment  dans 
les  onze  ferions  de  la  vihe , & font  lever 
la  féance  en  difaht  aux  Citoyens  qu’il  faut 
fe  réunir  au  Club , pour  y concerter  de  gran- 
des mefures  dont  on  va  s’occuper.  Là , au 
milieu  de  2 à 3 mille  perfonnes , Santerre 
monte  à la  Tribune  , y prêche  la  doêlrine  des 
Jacobins  contre  la  majorité  de  la  Convention 
nationale,  nous  attaque  direélement  comme 
faifant  partie  de  cette  majorité  , & finit  par 
promettre  de  revenir  avec  Les  fidèles  foldats 
vainqueurs  dans  la  Vendée,  pour  exterminer 
tous  ceux  qui  ofent  en  ce  moment  comprimer  la 
faihtc  Injurrection  des  Jacobins  & de  la  Mon^ 
tagne  y contre  la  Reprêjentation  nationale.  Un 
homme  à moultaçhes , qu’il  traîne  à fa  fuite  y 
lui  fuccède  pour  parler  dans  le  même  fens  , 
& fp  trouve  remplacé  par  Barbazan 
Colonel  des  dragons  en  garnifon  dans  cette 
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ville,  qui  a été  rinftrument  de  l’oppreffion; 
& adiiellement  Maréchal-de-Camp , deftiné 
à fervir  contre  les  rebelles.  Tout  ce  mou- 
vement que  le  Peuple  n’a  partagé  que  par 
curiofité  ,,  s’eft  réduit  à rayer  de  la  Société 
le  Procureur-général-Syndic  du  Département, 
qui  avoit  ofé  réclamer  contre  un  Arrêté  de 
la  veille,  pris  pour  nous  refufer  l’entrée  du 
Club  , fl  nous  nous  y préfen tiens , & à ré- 
diger une  Adreffe  à la  Convention,  pour 
l’aiïïîrer  que  la  Commune  provifoire  avoit 
toute  fa  confiance  , &c  que  l’ancienne  Muni- 
cipalité l’avoit  perdue  ; mais  cette  Adreffe , 
deftinée  à combattre  la  réclamation  de  la 
Commune  deftituée,  dont  le  rapport  doit 
.être  fait  inceffamment  à la  Convention , 
n’a  pas  paru'  conforme  au  vœu  des  afîif- 
^ tans  , qui  fe  font  retirés  fans  vouloir  la  li- 
gner, malgré  les  invitations  preffantes  d’un 
.Officier  municipal  provifoire,  & du  Secré* 
.taire  de  la  Municipalité  qui  s’étoient  mis 
à la  porte  pour  retenir  les  Citoyens  qui  s’é- 
vadoient* 

Salut,  union  & vigilance ^ & nous  réfif- 
terons  à l’intrigue  & à Poppreffion; 

• ‘ Vos  collègues  GommifTaires  à Oi-féah^. 

Si'^ng  Le  Sage,  Duval,  Èeaüpre& 
Mariette. 


30 

X X ur.  ^ 

Dépofitîon  du  Citoyen  P.***.  , de  îa  Sec- 
tion de  rUnité.*—  « Lacroix  , Préfident  dù 
Comité  révolutionnaire  & de  PAflemblée  gé- 
nérale de  la  ScéHon  de  TUnité,  cumule  ainfi 
deux  fondions  redoutables.  Il  a figné  , fous 
ce  double  titre , les  Mandats-d’arrêts  lan- 
cés le  1 5 Mai  , contre  plufieurs  Citoyens  de 
cette  SeéHon.  L’arreftation  de  ces  Citoyens 
a été  faite  fur-le- champ  à onze  heures  62 
minuit , contre  les  Décrets  qui  s’y  oppofent. 
Point  de  procès-verbal  dreffé,  ni  chez  les 
Citoyens  faifis , ni  après  leur  tradudlion  au 
Comité  révolutionnaire.  Le  lendemain  i(S 
Mai , Lacroix  , préfidant  l’Afîemblée  géné- 
rale , & rendant  compte  des  arreftations  de 
la  ville,  fes  agens  ont  propofé  d’avoir  la 
tête  des  détenus,  alléguant  qu’il  ne  fuffifoit 
pas  de  les  tenir  en  arreftation.  Il  y a des 
'conférences  fréquentes  entre  les  principaux 
membres  de  ce  Comité , 62  pluiieurs  mem- 
bre de  la  Municipalité , particulièrement  avec 
Chaumet.  Dimanche  1 9,  ou  Lundi  20  Mai , en- 
tre 1 1 heures  62  minuit , il  a été  propofé  à 
l’Affemblée  générale  de  la  SeéHon  de  l’Unité , 
de  fe  tranfporter  aux  Cafernes  auprès  des 
Volontaires  deftinés  pour  la  V zndk , à l’effet 
de  leur  faire  prêter  le  ferment  de  purger 
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LA  Convention  , les  prlfons  & tous  les 
modérés  > Rolandins  , &c.  » ^ 

XXI. 

Note  remlfe  à la  Commîdion  le  26  Mai. 

; — « Hébert  , Siibflitiit  du  Procureur  de 
la  Commune , un  des  premiers  jours  de  la  fe- 
maine,  a dit  dans  l’Aflemblée  de  la  Sedion 
de  Bonne-Nouvelle  , dans  laquelle  il  fait  fa 
rélidence , que  fous  peu  de  jours  il  y auroît 
une  grande  révolution.  » 

XXII. 

Dépofition  de  la  veuve  R.  , du  Maî.’ 
— « Deux  mille  poignards  font  prêts & 
doivent  être  diftribués  Mercredi  ; car  on  s*at^ 
tend  à un  coup  décifîf  pour  JEUDI  ( i — 
D’après  Varnier,  ancien  garde-françaife  , ef- 
pion  des  Jacobins,  il  eft  dit  qu’on  va  faire 
venir  des  lettres  de  Santerre,  pour  obtenir 
d’autres  bataillons  de  Paris  , pris  dans  les 
marchands  ; pour  y réuffir , on  tiendra  des  pé- 
titions prêtes,  qui  demanderont  que  l’homme 
aifé  marche.  — Les  Jacobins  vouloient  avoir 
douze  cents  hommes , polir  faire  le  coup-de- 


( I ) C’eft  dans  la  nuit  du^  Jeudi  que  le  todîn  a 
fonné.  — Pour  TafFaire  des  poignards,  voyez  N®: 
XXIX 
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maîn  io  : ils  n’ont  pu  en  trouver  que 
trois  ou  quatre  cents.  » 

X X I 1 I. 

Avis  donné  à la  Commilîlon  des  Douze  > 
le  28  Mai  au  foir,  fur  ce  oui  s’eft  paffé  le 
fpir  iTiême  à l’affemblée  de  l’Evêché.  Voici 
les  détails  dt  celte  note  importante  qui  donne 
k fil  de  la  ccnipirat.on  du  ' 3 1 Mai:  — « Ou 
n’emroit  au  Club  éleftoral , appelé  central, 
qu’en  juffificint  d’une  carte  de  Société  patrio- 
tique. L’Affembléê  étoii  coœpclée  d’environ 
coo  perlonnes  délibérantes  , parmi  klquelles 
il  y avoit  100  femmes  Les  Tribunes  ét oient 
occdpées  par  environ  100  petfonnesM u/oierny, 
au  nom  d’une  Commiffion  dite  des  Six  for- 
•mée  depuis  hier,  propofoit  de  nommer  fix 
Commiffaifes,pour  aller  demander  à la  Mu- 
nicipalité quelle  avifât , lans  délai , à la  no- 
mination provifoire  d’un  Commandant  de  la 
Garde  nationale  parifienne;  fans  cela  point 
d’enfemble  dans  les  mefures  à prendre  Une 
femme  a parlé  fur  cet  objet  , & a générahfé 
fes  vues....  Elle  a dit  qu’il  ne  talloit  déformais 
efpéter  de  falut  que  par  des  mefures  prom- 
ptes  & vigoureufes  , & qu’en  ponant  des  coups 
tels  que  les  ennemis- què  l’on  avoit  en  vue  , 
fie  puffeat  jamais  s’en  relever.  Elle  s’eft  beau- 
coup attachée  à prouver  que  la  Conveni-am 
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ètoit  mauvaire...ô  Elle  a appuyé  la  prcpofi- 
tion  du  Comité  ; elle  a entraîné  tout  le 
inonde.  On  a délibéré  conformément  à la 
proportion  du  Comité  , de  elle  a été  la 
première  défignée  pour  cette  Commiffion. 

On  a demandé  , au  nom  du  Comité  des 
Six  y une  confiance  fans  borne  , & la  pro- 
mefle  de  mettre  à exécution  toutes  les  dé- 
libérations qu  il  prendroit  y /tins  autre  exa-* 
men.  On  a paru  accéder  à ces  propofitions. 

Dufourny  a , par  deux  ou  trois  fois  , im- 
pofé  filence  à des  Orateurs  qu  il  a taxés  d’im- 
prudence , parce  qu’ils  fembloient  vouloir 
loucher  la  queftion  des  moyens  à prendre. 
Il  a interrompu  un  autre  Orateur  pour  dire 
ces  mots  : <We  crains  bien  que  , fi  vous  per- 
» dez  autant  de  tems  à délibérer , vous  ne 
» foyez  pas  de  la  fête,  » 

L’objet  dont  généralement  tous  les  Ora- 
teurs fe  font  occupés,  a été  une  Infurrec- 
tion  prompte , générale  & à grandes  mefii- 
res  dans  Paris.  ' 

Un  des  moyens  propofés  par  un  Membre , 
qui  s’efi:  dit  de  la  SeéHon  du  Théâtre  Fran- 
çais, efi:  de  défarmer  tous  les  Riches , les  Arif- 
tocrates  , les  Feuillans  , les  Modérés , comme 
ï a annoncé  que  cd^  avoit  été  pratiqué 
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dans  cette  Sedion  & dans  une  autre  , au- 
jourd  hui , par  un  procédé  très-fimple*  « Nous 
avons,  ait-il;  reuRÎ  quelques  Canonniers; 
nous  leur  avons  repréfenté  que  la  Conven- 
tion avoit  promis  de  les  armer  , qu’elle  n’en 
falfoit  rien  ; qu’ils  n’avoient  qu’à  faire  une 
vifite  fraUnulU  chez  ceux  ci-deffus  détignés» 
& leur  prendre  aujourd’hui  leurs  fufils , juf- 
qu’à  ce  que  demain  on  pût  kur  prcndn  Uurs 
njjignats  & leurs  écus.» 

Une  autre  mefure  générale  , propofée  par 
Diitourny  , au  nom  toujours  du  Comité  des 
Six , a été  d’engager  toutes  les  Sedions  à 
faire  une  AdretTe  à la  Convention , pour  lui 
demander  la  punition  du  crime  d’IsNARD  en- 
vers Paris  , « afin  , dit-il  , qu  ayant  une  fois 
donné  une  impulfion  commune  à tous  les 
Parifiens  ^ on  pût  Us  entraîner  vers  un  même 
but,  » 

Au  rede , il  a été  parlé  de  frapper  de  très- 
grands  coups  ; & jamais  on  n’a  manqué  de 
compter  le  côté  droit  de  la  Convention  & 
la  Commifîion  des  Douze , parmi  les  ennemis 
les  plus  dangereux  de  la  Patrie.  Du  refie  , 
tout  fe  réfume  à ceci  : Infurredion  femhla- 
ble  à celle  du  14  Juillet  & du  10  Août; 
précipitation  dans  cette  mefure;  &pourcelà 
l’Affemblée  s’eft  ajournée  à demain  9 heu- 
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res  du  matin,  à compter  de  quelle  heure 
elle  fera  permanente. 

XXIV. 

Note  remife  à la  CommifTion  des  Douz<ï  , 
fur  ce  qui  s’eft  paffé  dans  la  journée  du  29 
à rAifemblce  de  l’Evêché.  — « Il  a>  été  déli- 
béré dans  cette  féance  de  faire  une  Adrefle 
à douze  Seélions  , pour  les  engager  à unir 
des  Commilfaires  à ceux  que  les  autres  Sec- 
tions ont  déjà  nommés  pour  préfenter  des 
demandes  à la  Convention.  On  a objeûé 
que  les  Serions  , avant  qu’elles  pufTent  avoir 
délibéré  fur  cette  AdreiTe,  c’e(l-à-dirè  ce  foir, 
auroimt  à délibérer  fur  des  objets  bien  plus 
importuns  de  falut  public  , ôc  néanmoins  on 
a arrêté  la  mcfure , parce  que  perfonne  n’a 
pu  difconvenir  qu’elle  n’étoit  point  faille  , 
mais  bien  révolutionnaire. 

On  a n?andé  à tous  les  Cantons  du  Dé- 
partement , pour  les  engager  à coïncider  avec 
les  mefures  que  Paris  va  prendre.  Des  Com- 
miffaires  qui  doivent  fe  rendre  à Verfailles 
auront  des  inflru£Hons  particulières. 

Uneefpèce  de  Bannière affez  grande,  fond 
rouge,  étoit  fur  les  bancs  de  la  falle  ; elle  portoit 
ces  mots  : l’Instruction  et  les  bonnes 
Mceurs  peuvent  seules  rendre  les  Hom- 
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MES  ÉGAUX.  Elle  netoit  point  attachée  k 
un  bâton  , & on  ne  comprend  pas  quel  rap- 
port cette  Bannière  , qu’on  ne  vit  pas  hier, 
pourroit  avoir  avec  les  projets  'médités. 

Le  Préfident  a dit , environ  à une  heure  , 
que  puifqu’il  ne  paroiffoit  pas  que  l’Affem- 
blée  eût  d’autres  mefures  à prendre  , il  falloir 
s ajourner  a demain  matin  , ajoûtant  que  la 
Seaion  devoir  aujourd’hui  occuper  la  falle 
OÙ  l’on  délibéroit. 

Un  inftant  apres  9 le  Préfident  a annoncé 
qu’il  venoit  de  recevoir  la  nouvelle  qu’une 
correfpondance  entre  les  Hoitmes  d’état  de  la 
Convention  bc  les  rebelles  de  la  Vendée  avoit 
été  furprife  ; qu’elle  portoit  cette  invitation 
expreffe  : « Venez  , accourez  bien  vite  vous 
» joindre  à nous  pour  détruire  Paris.  » 

Le  ^Préfident  a annoncé  ce  fait,  fans  émo- 
tion , comme  par  manière  de  converfation , 
oc  rAfTcmiblée  l’a  fi  bien  pris  fur  le  même 
ton,  que  pas  un  Membre  n’a  fait  la  moin- 
dre obfervation,  le  moindre  gefle,  la  moin- 
dre exclamation.  Le  Préfident  a dit  : « On 
vient  d’annoncer  cette  nouvelle  à la  Con- 
vention : die  s’occupe  de  cet  objet  à l’inf- 
tant  même.  Voilà  ;,  a-t-il  dit  en  défignant  un 
Membre  , le  Citoyen  qui  me  l’apprend.  » 

Dans  cet  intervalle,  eft  arrivé  un  homme 
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armé;  îl  a parlé  au  Préfident qui  a quitté 
le  fauteuil , & ils  font  fortis  enfemble.  , 
Le  Citoyen  qui  a vu  ceci  , eft  forti  en 
même  tems  ; il  a trouvé  dans  la  baflé-cour 
qui  fert  d’entrée  à TAffemblée  éleélorale  9 
une  force  armée,  compofée  de  quatre  ou 
cinq  Gendarmes  à cheval , * & d’environ  tren- 
te hommes  de  Garde  nationale , la  plupart 
affez  mal  vêtus.  Deux  lentinelles  étoient  à 
la  porte  de  la  baffe-cour  , & ne  laiffoient 
entrer  qu’autant  qu’on  exhiboit  une  carte 
d’Elefleur  ou  de  Membre  d’une  Société  pa- 
triotique. • • ; . . On  voit  , dans  les  différens 
quartiers  , de  la  force  armée*  ^ 

XXV.  ‘ ^ 

Note  remife  , le  29  Mai,  entre  Y & 8 
heures  du  foir,  fur  ce  qui  fe  paffoit  alors 
aux  Jacobins.  — Hébert  y déclaroit  que  le 
Peuple  pouvoir  & devoit  courir  fus  aux  Mem- 
bres de  la  Commiffion  des  Douze.  Tous  les 
Orateurs  s’accordoient  fur  la  néceffité  d’un 
mouvement.  — .NotUé  ( Cette  féance  des  Jaco- 
bins eft  connue  par  le  Journal  de  leurs  dé- 
bats. ) • 

^ , X X V I. 

■ - A . 

Déclaration  de  Richaud^  Député,  fur  une 
députation  de  femmes , qui  s’cft  rendue  à 
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Verfàilles,  le  Mai,  pour  y fbulever  tes 
femmes.  Cette  tentative  n’a  pas  réiiffi. 

XXVI  I. 

' , V 

Note  fourme  par  A.  M»  Q.  --  « Le  23 
Mai , il  y eut  un  grand  raflemblement  à Cha- 
renton , d’environ  foixante  perfonnes  , parmi 
lefquelles  étoient  Robejpîerrc  &c  Danton*  » 

XXVIII, 

^ Dépofition  de  C.^.  de  la  Seâion  de  la  Frater-J 
nité.  — Elle  porte  que , le  26  Mai , trois  cents 
femmes  le  rendirent  avec  des  drapeaux  dans 
cette  Seâion  , & invitèrent  les  Citoyennes  à 
fe  joindre  à elles  pour  écrafer  le  nouveau  def- 
potïfme , & que  C...  fut  frappé , pour  avoir 
voulu  leur  faire  quelques  obfervations. 

.XXIX. 

Dépofition  dé  la  véitve  Ri  , contenant  des 
détails  fur  la  fabrication  des  poignards , (i) 
& fur  les  femmes  qui  en  étoient  armées. 
Voici  les  faits  les  plus  frappans  : — « On  fait  des 
poignards  chez  Cheinardou  Geinard,  maître 
ferrurier , machinifte  de  la  Monnoie  ; fon  pre- 
mier ouvrier  eft  Mathieu , Liégeois.  11  doit 

(t)  Voyez  N”.  XXII.  Cette  dépofition  eû.  anté- 
rieure à celle  du  N®  XXlI.  ' 
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fivoîr  été  déjà  fait  i ou  3 cents (î)'poignards  j 
& il  a été  dit  que  les  femmes  des  Tribunés 
de  rAfïemblée  en  ont  déjà  deux  cents.  On 
dit  que  Marat  va  dîner  louvent  chez  Geinard. 
— Le  coup  doit  fe  faire  le -'mois  de  Juin^ 
•*>-  Les  femmes  des  Tribunes  vont  boire  ÔC 
manger  aux  Jacobins  , & reviennent  aux  pos- 
tes. Farlet  leur  difoit  : « Attendez  , dans  trois 
ou  quatre  jours  nous  ferons  quelque  chofe.  » 
Elles  font  huit  mille  femmes'  enrôlées.  Elles 
avoient  même  commencé  un  exercice  des 
poignards  : mais  elles  ont  eu  peur  , alors 
elles  ont'  ceffé  cet  exercice.  — Hier , on  a 
vomi  des  horreurs  contre > la  Convention  , 
à la  SeéHoh  Bonconfeil  ; élle  a arrêté  * qu’on 
ne  reconnoitroit  pas  les  Loix  dç  la  Conven- 
tion nationale  5 qu’on  ne,  reconnoitroit  que 
les  ordres  de  la  Municipalité  enfin  , qu’on 
n’enverroit  pas  à la  Comm'ifîion  des  Doiize 
les  Procès-verbaux.  Celui  qui  mène  tout  cela 
eft  Lullitr , ( Procureuf-géhéfal-Syndic  du 
Département.  ) 

’ ' ^ X X"X.-  ■■  I : 


Dépofition  |dû  Citoyen  F***.  — « Le'^5 
Mai  J,  ^il  y avoit  fix  militaires  chez  le  Corn- 


( i)  A l’époque  de  la  dépofition. N®  XXIÎ , c’eft- 
à-dire  peu  de  jours  avant  TafFaire  du  31  Mailles 
poignards  fabriqués  se  montaient  à a mille. 


miffiiîre  Gobct  , rue  Barbète  ; it  fe  trouvôk 
alors'  avec'  neuf  Commi0aires  de  SeÛions  ; 
un  des  militaires  dit  en  leur  préfence  : « Je 
» connois  un  de  mes  amis  à qui  un  Député 
» de  la  Montagne  dît  : Viens  demain  déjeu- 
» ner  avec  moi , je  te  ferai  donner  une  pla- 
» ce.  Mon  ami  s’y  rendit , & le  Député  di- 
H vagua.  Mon  ami  apprît  deux  jours  après, 
» que  la  place  avoit  été  accordée  à un  au- 
» tre  qui  avoit  compté  50  louis  au  Dépii-^ 
té  y>.  Le  militaire  ajouta  qu’il  étoit  bien 
{iir  que  les  Députés  de  la  Gironde  n'avoient 
pas  fait  accorder  quatre  places , fur  les  neuf 
mille,  » ( I.  ) 

C O N s P I RAT  1 ON  contre  la  For- 
tune publique. 

XXXI. 

-Copie  certifiée  du  Rapport  du  Citoyen 
Montbrun  , infpeéleur  de  police  , du  25 
Mai.  ( 2 ) ~ « Je  fuis  informé  que  la  Fortune 


( I ) On  fait  monter  à neuf  mille  les  places  dans 
les  bureaux , dans  les  armées , dans  les  adminif. 
trations  , dans  les  commiffions ; les  Députés  delà 
Montagne  en  dilpofent  fouverainement  , & les 
mettent  à prix  : lés  tarifs  font  prefque  publics. 

(2)  Il  eft  impoflible  de  douter  que  ce  complot,’ 
qui  coïncide  avec  la  confpiration  contre  la  Çonven- 


X 
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publique  eft  dans  le  plus  grand  danger;  la 
caiffe  de  rExtraordinaire-  doit  être  volée. 
Quarante  fcélérats  fe  font  coalifes  pour  com- 
mettre ce  vol  , ils  efpèrenc  d’autant  mieux 
réiÆr,  qu’il  m’a  été  rapporté  qu’un  parti- 
culier , qui  habite  ce  local  , doit  leur  pro- 
curer toute  aifance. 

» Il  eft  de  la  plus  grande  nécefTité  de  pou- 
voir découvrir  ôc  arrêter  tous  les  voleurs  en 
flagrant- délit.  Je  fuis  à même  de  réufîir  dans 
cette  opération  , attendu  que  la  confidence 
de  ce  vol  m’a  été  faite  par  un  particulier  à 
qui  on  a communiqué  ce  projet.  » 

X X X I f. 

Lettre  d’AMELOT  , adminidratetir  des  Do- 
maines nationaux^  au  Préfident  de  la  Com- 
milTion  des  Douze  , en  date  du  26  Mai , 
en  lui  envoyant  la  pièce  précédente.  Il  rend 
compte  des  précautions  qu’il  a prifes  pour 
faire  échouer  le  complot.  «'  AufTitôt  , écrit- 
il , que  la  lettre  m’a  été  remlfe,  j’ai  fait  prier 
le  Commandant  de  la  force-armée  de  la  Sec- 
tion du  Mail,  dans  l’enceinte  de  laquelle 


tion  nationale  , n’en  fdit  une  partie , comme  le 
vol  des  diamans  du  Garde-meuble  étoit  une  par- 
tie de  la  conTpiration  de  Septembre. 


4^ 

c(i  iîtuée  rAdminiftration  des  Domaines  na- 
tionaux , de  fe  rendre  auprès  de  moi , & je 
fuis  convenu  avec  lui  qu’à  la  nuit  tombante 
une  trentaine  de  Citoyens  de  bonne  volonté 
fe  ïendroient  infenfiblement  dans  un  lieu  dé* 
figné  de  l’Adminiflration  ; qu’il  donneroit  fim- 
plement  ordre  à l’Officier  du  poile  de  veiller 
à ce  que  perlonne  ne  s’en  écarte  pafîe  neuf 
heures  du  foir  ; & qu’au  furpliis  on  ne  chan- 
geroit  rien  aux  configncs  des  poftes  , pour 
ne  pas  faire  foupçonner  les  précaution?  pri- 
fes.  Il  a en  outre  fait  doubler  la  réferve  , 
afin  d’en  tirer  du  fecours , fi  befoin  étoit.  Mais 
toutes  ces  précautions  ont  été  heureufement 
furabondantes  pour  la  nuit  dernière.  Elle 
s’efi:  pafiée  tranquillement.  J’ai  feulement  vu 
avec  regret  que  dans  tous  les  Citoyens  qui 
compofoient  le  pofie  ordinaire  de  l’Admi- 
nifiration  , ( & ils  étoient  plus  de  25  ) il  n’y. 
en  a voit  que  deux  qui  eufient  des  fufils 
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A.ujourd’hui  vingt  - huit  Juin  mil  fept 
cent  quatre-vingt-treize  , l’an  fécond  de  la  Ré- 
publique françaife.  Conformément  à l’Arrêté 
pris  ce  matin  par  rAlTc-mbléc  générale  de  l’Ad- 
miniflration  6c  Députés  des  Cantons  du  Dé- 
partement du  Calvados  \ fur  la  demande  du 
citoyen  Bergoeing,  Député  de  la  C/- 
rondi  II  la  Convention  nationale , & Mem- 
bre de  la  Commiflion  des  Douze , de  dé- 
pofer  au  Secrétariat  du  Département  des 
pièces  intéreffantes  dont  il  veut  faire  im- 
primer les  Extraits  textuels  , TAflemblée  a 
nommé  les  citoyens  Duboso  6c  Chatrt 
l’aîné,  pour  recevoiiv^edit  dépôt,  contenant 
trente-deux  pièce^s,  avec  l’inventaire  y annexé  : 
ce  qui  a été  exécuté  6c  remis  au  Secréta- 
riat par  Nous  foufîigné  , en  préfence  dudit 
citoyen  Bergoeing  , qux  a ligné  avec  nous. 
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& enfuite  appofé  fbn  cachet  fur  îe  paquet  i 
avec  celui  de  rAdminiftraîion  du  Départe- 
ment du  Calvados, 

* Fait  à Caen  , en  la  ci-devant  Abbaye 
de  St-Etienne , lefdits  jour  &c  an  que  detîus. 

Signé  CHATRY,  l’ainé;  DUBOSQ  ; 
BERGOEING , Député  de  la  Gironde. 
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A Caen,  de  Tlmprimerie  Nationale ^ chez 
Qx  LE  ROY,  1793. 


